
ÉTUDE D'UNE FORME NOUVELLE. 

PAUCAHIRSUTA, DE L'ESPÈCE JAERA (ALBIFRONS) 

PRAEHIRSUTA (ISOPODES ASELLOTES) 

par 

Michel SOLIGNAC 
Laboratoire de Génétique évolutive et de Biométrie, Glf-sur-Yvette 

RÉSUMÉ 

Les Jaera albifrons Leach de l'espèce praehirsuta sont représentées à Luc-
sur-Mer (Calvados) par une forme nouvelle, que j 'appel lera i paucahirsuta; celle-ci 
diffère surtout de celle qui habite les côtes bretonnes (forme hirsuta) par la moindre 
épaisseur de ses péréiopodes antérieurs et par les soies beaucoup moins nom­
breuses et moins fortement incurvées qui ornent ces péréiopodes. 

La description qualitative des paucahirsuta est accompagnée de précisions 
biométriques et écologiques relatives à la populat ion de Luc-sur-Mer. La forme 
paucahirsuta, qui existe aussi sur les côtes finlandaises, constitue peut-être une 
sous-espèce de l'espèce praehirsuta, dont les l iens évolutifs avec l'espèce forsmani 
devront être précisés. 

SUMMARY 

The species praehirsuta of the superspecies Jaera albifrons Leach is repre-
sented in Luc-sur-Mer (Calvados) by a new form, called paucahirsuta; this form 
mainly differs from that which lives in Bri t tany (form hirsuta), by the less 
thickness of its anter ior pereiopods and by their lower number of spécial setae. 
The quali tat ive description of paucahirsuta is accompanied by biometrical and 
ecological informations eoncerning the populat ion of Luc-sur-Mer. The form 
paucahirsuta, which is also to be found on the Finnish coasts, may constitute a 
subspecies of the species praehirsuta; its phylogenetical links wi th the species 
forsmani hâve to be determined. 
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Introduction 

Les Jaera albifrons Leach ( = Jaera marina (Fabricius)) ne sont 
représentées, sur les côtes de Luc-sur-Mer, que par deux espèces. Les 
unes sont des syei indiscutables et ont déjà fait l'objet de plusieurs 
travaux (LÉCHER, 1964; BOCQUET et PRUNUS, 1967). Les autres, qui ont 
parfois été considérées comme des forsmani assez aberrantes, appar­
tiennent en fait à l'espèce pruehirsuta, mais en constituent une forme 
nouvelle qui sera décrite ci-dessous. 

L'espèce praehirsuta a été initialement décrite par B. FORSMAN 

(1949) comme sous-espèce de Jaera albifrons, l'excellente définition de 
FORSMAN n'étant malheureusement accompagnée que de figures très 
schématiques. BOCQUET (1953) a redonné par la suite, d'après les 
exemplaires d'une population de la Penzé, près de Roscoff, une figu­
ration précise des praehirsuta en même temps qu'il proposait de leur 
conférer un rang spécifique à l'intérieur de la super-espèce J. albifrons. 

Les individus de Luc présentent toutes les caractéristiques essen­
tielles de l'espèce praehirsuta, mais s'écartent d'une manière nette et 
constante, notamment par la densité de la sétosité des péréiopodes 
antérieurs, des exemplaires bretons. D'autre part, les particularités 
des praehirsuta normandes se retrouvent dans des populations géogra-
phiquement fort éloignées du Calvados : alors que le présent travail 
était en cours, I. HAAHTELA (1965) a publié, dans une belle étude des 
Jaera albifrons finlandaises, des figures de praehirsuta tout à fait com­
patibles avec les observations que j 'avais pu faire. Il est donc possible 
que les populations, bretonne d'une part, normandes et nordiques 
d'autre part, de praehirsuta soient représentatives de deux sous-
espèces; mais, compte-tenu du manque d'informations précises sur les 
praehirsuta vivant entre le nord de la Baie de Seine et la Finlande, il 
m'a paru préférable de ne pas préjuger pour l'instant de leur niveau 
taxinomique et de ne leur attribuer que le statut neutre de formes : 
j 'appellerai paucahirsuta la forme normande et nordique en raison des 
soies relativement peu nombreuses des péréiopodes antérieurs et, par 
opposition, hirsuta la forme bretonne. 
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I. — Origine des animaux et techniques d'étude 

a) Origine des animaux étudiés. 

L'étude a été effectuée d'une part sur du matériel récolté dans la na ture (en 
face du Laboratoire de Luc), d 'autre par t sur des animaux d'élevages qui m'ont 
été fournis par J. J. CLÉRET. Ces derniers proviennent d'une dizaine de souches, 
chacune d'elles étant constituée par la descendance d'une femelle récoltée dans la 
na ture , sur la plage de Luc-sur-Mer, face au Laboratoire mari t ime. Les élevages 
ont été suivis pendant plusieurs générations, ce qui a permis la sélection de J. (a.) 
praehirsuta paucahirsuta purs, par él imination des parents éventuellement 
hybr ides ; bien que le nombre de souches puisse paraî tre faible, l 'échantillon 
qu'elles constituent a toutes les chances de représenter assez fidèlement la popu­
la t ion naturel le de Luc : les gammes de variabil i té des mâles prélevés dans la 
na ture et des mâles d'élevage ont en effet sensiblement même ampleur . 

b) Technique d'étude. 

J 'étudierai successivement les caractères qualitatifs, les caractères biométriques, 
les préférences écologiques et la distr ibution géographique, les hybridat ions expé­
r imentales de la forme nouvelle. 

L'étude biométrique a exclusivement porté sur les mâles, seuls pourvus de 
caractères sexuels secondaires permet tant une déterminat ion; les mesures ont été 
converties en unités de travail utilisées dans les t ravaux antérieurs (BOCQUET, 
1953; BOCQUET et PRUNUS, 1964, 1967). 

Les caractéristiques de la croissance, déduites de ces mesures, ont été déter­
minées grâce à la loi élémentaire de la croissance relative. La droite de TEISSIER 
a été choisie pour représenter la relation d 'al lométrie; cependant les coefficients 
a' et B' définissant la droite de régression de Y en X ont été également calculés. 

Les intervalles de classes de taille choisis, une fois les mesures exprimées en 
logari thmes népériens, sont de 0,04. 

H. — Caractères qualitatifs des mâles praehirsuta, forme paucahirsuta 
(Population de Luc-sur-Mer) 

Les péréiopodes antérieurs 1 à 3 (Fig. 1) portent sur leurs car-
popodites, articles particulièrement sensibles aux influences sexuelles, 
en plus d'une frange distale de soies brèves et aiguës et de quelques 
soies droites, des soies recourbées ou arquées, implantées sur le bord 
interne de l'article et sur la moitié correspondante de sa face interne. 
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Le tiers ou le quart proximal du carpopodite est dépourvu de soies. 
Les soies recourbées, qui font défaut chez les prémâles, apparaissent 
chez les jeunes mâles ayant atteint la taille de 1,4 à 1,6 mm. Leur nom­
bre augmente ensuite au cours des mues successives; les moyennes 
sont données, pour l'ensemble des soies courbes et droites du carpo­
podite (la discrimination de ces deux catégories de soies étant souvent 
malaisée du fait de la rupture de soies près de leur base) dans le ta­
bleau I. 

TABLEAU I 

Nombre moyen de soies sur les carpopodi tes de P I et P 2 de mâles 
de J. (a.) praehirsuta paucahirsuta de tai l le croissante. 

Taille en m m 1,24 1,3 1,4 1,5 1,6 1,7 1,8 1,9 2,0 2,1 2,2 2,3 

Nombre d ' i nd iv idus . 

Nombre de soies su r 
le carpopodite de 
P I 

Nombre de soies sur 
le carpopodite de 
P 2 3,7 

17 

5,8 

25 38 

6,8 

8,1 

9,4 

11,3 

10,7 

11,9 

33 

12,7 

14,2 

25 

14,3 

16,3 

24 

18,3 

15 

18,6 

18,9 

10 

18,1 

19,3 

18,5 

20,9 

La plus riche ornementation observée s'est présentée chez un mâle 
de 2,04 mm qui portait 34 soies sur le carpopodite de PI et 38 sur 
celui de P2. Les nombres de soies sont voisins sur les trois premières 
paires de pattes, P2 étant souvent plus riche de une à quelques unités. 
Quelques soies recourbées se développent également sur les bords in­
ternes du méropodite et du propodite, plus tardivement que sur l'arti­
cle qu'ils encadrent, et leur nombre atteint chez les gros mâles 3 à 4 
sur le méropodite, 5 à 6 sur le propodite. 

Sur la quatrième paire de pattes (Fig. 1) le nombre de soies re­
courbées est très faible et elles sont localisées dans la partie distale 
du carpopodite. 

Les soies étant moins contournées, leur nombre moins grand, leur 
zone d'implantation plus restreinte, les carpopodites des pattes anté­
rieures des paucahirsuta n'ont pas l'aspect touffu si caractéristique 
de la forme hirsuta (Fig. 2). Probablement en liaison avec la réduction 
du nombre des soies, les carpopodites sont moins élargis, moins épais, 
et la géniculation des propodites plus discrète chez les paucahirsuta. 

Les différenciations des péréiopodes postérieurs 6 et 7 (Fig. 3) 
sont tout à fait comparables à celles qui ont été décrites pour les 
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Fia. 2. — Jaera (albifrons) praehirsuta, forme hirsuta 
(population de la Penzé). 

Péréiopode 2 d'un mâle de 2,06 mm. 
Le trait d'échelle représente 0,2 mm. 

praehirsuta roscovites. Sur P7 on retrouve une frange distale de soies 
courtes et les festons qui la surmontent, la soie droite subdistale et, 
au-dessous d'elle, dans tous les cas, une épine très développée, tou-
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FIG. 3. — Jaera (albifrons) praehirsuta, forme paucahirsuta (population de Luc-sur-Mer). 
Péréiopodes 5 à 7 d'un mâle de 1,88 mm 

(même Individu que celui dont les péréiopodes 1 à 4 sont représentés fig. 1). 
Le trait d'échelle représente 0,2 mm. 

jours bifurquée à son extrémité. Les formations complémentaires appa­
raissent au cours des mues successives : soies droites ou légèrement 
recourbées, soies épineuses, épines bifurquées, l'ensemble de ces deux 
dernières formations s'ajoutant, en combinaisons diverses, au nombre 
de deux ou exceptionnellement de trois chez les gros mâles, à l'épine 
principale. Très fréquemment, une soie épineuse ou une épine bifur-
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quée courte se développe plus ou moins précocement vers le milieu 
du bord interne du carpopodite. Les différenciations portées par le 
sixième péréiopode sont de même type, mais l'épine principale bifur-
quée est plus courte et souvent remplacée uni- ou bilatéralement par 
une soie épineuse. La présence de formations distales complémentaires, 
ou d'une soie épineuse médiane est exceptionnelle. 

Le cinquième péréiopode (Fig. 3) situé à la limite des influences 
antérieures et postérieures est de type indifférencié. Il porte dans 
de très rares cas une épine bifurquée ou une soie épineuse distale, de 
petite taille. 

Le plus grand mâle obtenu en élevage mesurait 2,42 mm. Il s'agit 
là d'une taille exceptionnelle, les animaux ne dépassant que rarement 
2,3 mm en élevage et 2,2 mm dans la nature. L'arrière du corps est 
moyennement élargi; la garniture de soies, à la périphérie du pléo-
telson est pratiquement la même que chez les hirsuta (Fig. 4). 

L'étude qualitative montre donc que si l 'appartenance de cette 
forme, à l'espèce praehirsuta est incontestable, il est légitime de la sépa-

Fio. 4. — Jaera (albifrons) praehirsuta, forme paucahirsuta. 
Ornementation marginale du pléotelson. 
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rer de la population roscovite dont elle se distingue essentiellement 
par une sétosité bien plus faible sur les péréiopodes antérieurs. 

III. — Caractères biométriques des mâles praehirsuta, 
forme paucahirsuta 

(Population de Luc-sur-Mer) 

a) Forme du corps. 

Les mesures ont été prises à l'aide d'un projecteur de profil, au 
grossissement 50, selon les mêmes repères qui avaient été utilisés 
dans les travaux antérieurs (Fig. 5, A). Ont été mesurées, la longueur 
totale (L) et les diverses largeurs du corps : la tête (lt), les sept seg­
ments thoraciques (lx à 17), le pléotelson (lpleo). 

En logarithmes népériens, L varie entre 2,198 et 2,825 pour les 247 
individus mesurés. Les résultats sont consignés dans le tableau II. 

FIG. D. — Mesures effectuées sur des Jaera (albifrons) praehirsuta. 
A : mesures du corps ; B : définition de la longueur du carpopodïte 

d'un oéréiopode. 
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TABLEAU II 

Caractères quanti ta t i fs de J. (a.) praehirsuta paucahirsuta 3 de I-uc-sur-Mer. 
Les coefficients a et B sont ceux des droi tes de TEISSIER, a' et B' ceux des droi tes 

de régression de Y en X. 

Croissance relative des largeurs du corps en fonction de la longueur totale chez les mâles 

X 

I. 
L 
L 
L 
L 
L 
L 
L 
L 

N 

246 
247 
246 
245 
246 
246 
246 
246 
246 

a. ± <!<, 

0,83, + 0,013 

0,94, ± 0,016 

1,03, ± 0,01, 
1,05, ± 0,01. 
1,093 ± 0,017 

1,11, ± 0,01, 
1,08., ± 0,02, 
1,10, ± 0,017 

1,03, + 0,02, 

B ± aB 

— 0,66o ± 0,032 

— 0,81, ± 0,038 

— 0,966 ± 0,04., 
— 0,98. ± 0,042 

— 1,085 ± 0,04, 
— 1,13, ± 0,04, 
— 1,023 ± 0,06, 
— 1,07., ± 0,04, 
— 0,982 ± 0,053 

a 

0,80, 
0,915 

1,00, 
1.01, 
1.060 

1,082 
1,00. 
l ,07 s 

0.98J 

B' 

— 0,59, 
— 0,74, 
— 0,88, 
— 0,90, 
— 1.003 

— 1.05, 
— 0,832 

— 0,98, 
- 0,84, 

CoeiTicients d 'a l lométr ie des péréiopodes chez les mâles 

X 

L 
Lr* 
Ln-
Ln« c 

N 

245 
245 
241 
240 
240 

<x ± aa 

1.018 ± 0,02„ 
0,936 ± 0,01, 
0,98, ± 0,01, 
1,11, ± 0,02B 
1,100 ± 0,02, 

B ± or,, 

— 1,07, ± 0,05, 
0,34g ± 0,02, 
0,32, ± 0,02, 

— 0,33, 1 0,04, 
— 0,33, ± 0,042 

a ' 

0,97, 
0,90, 
0,94, 
1,04, 
1.03, 

B' 

— 0,95, 
0,39, 
0,36, 

— 0,21, 
— 0,22, 

L'allométrie est minorante pour la largeur de la tête et du pre­
mier segment thoracique, majorante pour les autres largeurs du 
corps. Il existe deux maximums de la constante actuelle d'équilibre, 
l'un pour 15, l'autre pour 17. Les constantes d'équilibre calculées en 
fonction de L pour 15 et 17 ne diffèrent pas de façon significative, pas 
plus que celles de le et 13 d'une part et ls et 17 d'autre part (test de 
REEVE). On peut donc assimiler à un plateau la portion du gradient 
d'allométrie correspondant aux largeurs des trois derniers segments 
thoraciques. Pour les autres espèces, il n'y a, en général, qu'un maxi­
mum qui se situe au niveau du quatrième ou cinquième segment tho­
racique, sauf pour les J. (a.) praehirsuta hirsuta où il se situe au 
niveau du septième segment. Le gradient d'allométrie (Fig. 6) a donc 
une allure intermédiaire entre celui de la praehirsuta roscovite et 
ceux des autres espèces. D'autre part, il est très proche de celui des 
syei de la population de Luc. 

Le t r a v a i l de B O C Q U E T et P R U N U S (1967) e t s u r t o u t l e s r e c h e r c h e s en c o u r s d e 

P R U N U S a y a n t m o n t r é q u e le g r a d i e n t d ' a l l o m é t r i e d u c o r p s p o u v a i t p r é s e n t e r des 

d i f f é rences fo r t i m p o r t a n t e s d ' u n e p o p u l a t i o n à l ' a u t r e d ' u n e m ê m e e s p è c e (.syei en 

l ' o c c u r e n c e ) , il va s a n s d i r e q u e l e s o b s e r v a t i o n s b i o m é t r i q u e s q u i v i e n n e n t d ' ê t r e 

r e l a t é e s e t q u i son t r e l a t i v e s à l a p o p u l a t i o n d e L u s - s u r - M e r n e s a u r a i e n t ê t r e 

g é n é r a l i s é e s à l ' e n s e m b l e d e s p o p u l a t i o n s d e la f o r m e paucahirsuta. 



150 MICHEL SOLIGNAC 

b) Péreiopodes. 

Les mêmes mesures, selon les mêmes repères que dans les tra­
vaux antérieurs, ont été effectuées sur le péreiopodes à l'aide d'un 
micromètre oculaire. La définition de la longueur du carpopodite d'un 
péréiopode est donnée par la figure 5, B. 

Comme pour les autres espèces (sauf forsmani) la croissance de 

LP2 rapportée à L est pratiquement isométrique (a = 1,018). 

La longueur du carpopodite de P6 varie, en logarithmes népériens, 
entre 1,38 et 2,01, celle de P7 entre 1,40 et 2,07. Les constantes actuelles 
d'équilibre des largeurs des carpopodites de P6 et P7, en fonction de 
leurs longueurs respectives, sont très voisines l'une de l'autre : 1,11 
et 1,10. 

IV. — Préférences écologiques, répartition géographique 

La zone d'extension des praehirsuta paucahirsuta est très vaste 
à Luc, puisque ces Jaera occupent toute l'aire comprise entre le niveau 
des basses mers pour une marée de moyenne importance, et la limite 
supérieure atteinte par les syei. On trouve les paucahirsuta sous les 
cailloux, contrairement aux hirsuta, qui à Roscoff, sont limitées à des 
niveaux plus inférieurs et vivent sur les Fucus. 

Dans son mémoire de 1953, C. BOCQUET rappelle les stations con­
nues de praehirsuta : Côtes de Norvège, de Suède, de Finlande, Côtes 
occidentales du Groenland et atlantiques de l'Amérique du Nord, Ros­
coff. Mais, comme je l'ai signalé dans l'introduction, la forme paucahir­
suta n'est connue de façon certaine qu'à Luc-sur-Mer, qu'en quelques 
autres stations normandes et qu'en Finlande (I. HAAHTELA) et il sera 
nécessaire de préciser ultérieurement les aires de distribution respec­
tives des deux formes paucahirsuta et hirsuta. 



FORME NOUVELLE DE JAERA 151 

FIG 7 — Carpopodites de P 1 de mâles de Jaera albifrons 
A forsmani de 2,58 m m (populat ion de l 'Anse Saint-Mart in) , B prae-
hirsuta paucahirsuta de 2,02 m m (populat ion de Luc-sur-Mer) , C . prae-
hirsuta de 2,46 mm (populat ion de Sain te-Hononne-des-Per tes) , D * 

praehirsuta htrsuta de 1,72 mm (populat ion de la Penzé) 
Voir auss i la fig 2 
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V. — Hybridations expérimentales; niveau taxinomique 
de paucahirsuta. 

Les résultats expérimentaux relatifs à l'hybridation confirment 
l'appartenance de la nouvelle forme à l'espèce praehirsuta. En effet, 
les taux d'hybridation entre diverses populations de cette espèce (Ros-
coff, Luc-sur-Mer et Sainte-Honorine-des-Pertes, petit village du Bes-
sin) sont très élevés et du même ordre que pour les croisements intra-
spécifiques au sein d'autres espèces. Or, contrairement aux autres 
espèces de Jaera albifrons, les praehirsuta hirsuta ne s'hybrident que 
très rarement dans les croisements expérimentaux (C. BOCQUET n'avait 
pu obtenir que quelques hybrides entre praehirsuta et respectivement 
ischiosetosa, albifrons et forsmani) ; de même, il semble que les hybri­
dations expérimentales entre praehirsuta paucahirsuta et d'autres es­
pèces de la super-espèce J. albifrons ne réussissent qu'assez difficile­
ment. 

Les formes hirsuta et paucahirsuta se situent donc à un niveau 
infraspécifique dans la hiérarchie taxinomique. Il s'agit vraisemblable­
ment de deux sous-espèces de l'espèce praehirsuta. Mais on ne pourra 
éventuellement leur conférer un rang sub-spécifique que lorsque de 
nombreuses autres populations auront été analysées et s'il se vérifie 
que les deux formes présentent des caractères morphologiques suffi­
samment stables dans l'aire géographique qu'elles occupent. 

En fait, la situation est sûrement assez complexe; c'est ainsi 
qu'une population de Sainte-Honorine-des-Pertes, de type paucahirsuta 

par la forme des péréiopodes et des soies, apparaît comme intermé­
diaire entre les populations de Luc et de Roscoff par le nombre des 
soies des péréiopodes antérieurs. 

Remarquons en outre que, si l'on se réfère uniquement à ce der­
nier caractère, on peut constituer avec les divers Jaera albifrons prae­
hirsuta une série dont un terme extrême serait représenté par l'espèce, 
sûrement distincte, forsmani (Fig. 7) : cette dernière présente, chez 
les mâles, des différenciations sexuelles des péréiopodes analogues à 
celles des praehirsuta, dont elle se distingue par un élargissement plus 
grand des carpopodites des P6 et P7, par des épines assez faibles et 
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égales sur ces articles, par un nombre de soies recourbées très faible 
sur les péréiopodes antérieurs, soies qui n'apparaissent que chez les 
gros ou très gros mâles. 

Tant que cette série ne reposera que sur des observations morpho­
logiques, elle demeurera assez artificielle. Mais elle pourrait peut-être 
se trouver justifiée par des analyses biométriques, des études cytogé-
nétiques, des relevés de distribution géographique, des essais expéri­
mentaux d'hybridation. Ces méthodes permettront sans doute dans 
l'avenir de dire si la parenté apparente de ces formes ne résulte que 
d'une coïncidence morphologique, ou bien s'il a existé, lors de la 
différenciation spécifique des Jaera albifrons, un carrefour évolutif 
commun aux forsmani et aux diverses praehirsuta actuelles. 
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